
Tous droits réservés ©  Anthropologie et Sociétés, Université Laval, 2007 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 09/03/2024 6:07 a.m.

Anthropologie et Sociétés

Bernard Saladin d’Anglure, Naître et renaître inuit, homme,
femme ou chamane. Préface de Claude Lévi-Strauss. Paris,
Gallimard, collection Le langage des contes, 2006, 429 p.,
illustr., bibliogr.
Pierre Maranda

Volume 31, Number 3, 2007

Du foetus au chamane : parenté, genre et médiations religieuses
From Foetus to Shaman : Kinship, Gender and Religious Mediations
Del feto al chamán : parentesco, género y mediaciones religiosas

URI: https://id.erudit.org/iderudit/018384ar
DOI: https://doi.org/10.7202/018384ar

See table of contents

Publisher(s)
Département d'anthropologie de l'Université Laval

ISSN
0702-8997 (print)
1703-7921 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Maranda, P. (2007). Review of [Bernard Saladin d’Anglure, Naître et renaître
inuit, homme, femme ou chamane. Préface de Claude Lévi-Strauss. Paris,
Gallimard, collection Le langage des contes, 2006, 429 p., illustr., bibliogr.] 
Anthropologie et Sociétés, 31(3), 229–230. https://doi.org/10.7202/018384ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/as/
https://id.erudit.org/iderudit/018384ar
https://doi.org/10.7202/018384ar
https://www.erudit.org/en/journals/as/2007-v31-n3-as2313/
https://www.erudit.org/en/journals/as/


Anthropologie et Sociétés, vol. 31, n° 3, 2007 : 229-254

Comptes rendus

Bernard SALADIN D’ANGLURE, Naître et renaître inuit, homme, femme ou
chamane. Préface de Claude Lévi-Strauss. Paris, Gallimard, collec-
tion Le langage des contes, 2006, 429 p., illustr., bibliogr.
Rarement un livre d’anthropologie aura suscité un tel intérêt, voire une telle fascina-

tion, de la part des médias. De grands éloges fusèrent à son endroit déjà tôt après sa parution.
Mentionnons, à la radio, Fréquence protestante, et, contraste, la radio catholique de Paris,
Radio Notre-Dame avec comme commentaire par ces deux radios : « C’est la Bible, avant la
Bible !!! ». Ajoutons au moins trois émissions à Radio-Canada dont sur PodCast et sur Radio-
Canada-International. Dans la presse écrite, relevons Le Devoir, Le Monde, Le Nouvel Obser-
vateur. Et plus spécifiquement étoffés, les articles dans la très sérieuse revue Études ainsi que
les recensions dans Recherches amérindiennes et Anthropologica. Siku News International
(Circumpolar News Service) a proclamé ce livre « The best book of the year 2006 ». Sans
doute d’autres recensions m’ont-elles échappé, et sans doute de nouvelles paraîtront-elles de
cet ouvrage magistral qu’on qualifie déjà d’éminent. Claude Lévi-Strauss, dans une des très
rares préfaces qu’il a écrites, exprime son admiration pour « une telle dévotion [qui] illustre
un cas exceptionnel dans l’histoire de l’anthropologie. Ce beau livre en témoigne. Il deviendra
un classique » (p. 12).

Au cours de terrains échelonnés sur une cinquantaine d’années chez les Inuit, Saladin
d’Anglure a recueilli un très important corpus de « mythes et récits ». La plupart de ceux qu’il
présente et analyse dans ce livre, en provenance d’Igloolik, remontent à 1972-1973 (p. 32).
Dans son avant-propos et son introduction (p. 13-35) ainsi que tout au cours de la présentation
des documents, l’auteur fournit des mises en contexte, à la fois diachroniques et ethnographi-
ques, qui situent fort bien les textes formant, avec leur exégèse, le corps de l’ouvrage.

Analyses et interprétations suivent les épisodes en lesquels Saladin d’Anglure découpe
son matériel fascinant, d’une vaste richesse socio-cosmologique et qu’il nourrit de données
provenant de Franz Boas et de Knud Rasmussen. Je ne saurais mieux exprimer que Lévi-
Strauss, dans sa préface, l’intérêt d’une telle présentation : « Il [Saladin d’Anglure] sépare le
récit mythique obtenu de ses informateurs et son propre commentaire, les divise l’un et l’autre
en courtes séquences qu’il juxtapose ou presque, donnant au lecteur l’impression de voir se
dérouler, comme sur un écran, l’histoire, composée en plus gros corps, et d’entendre à l’ar-
rière-plan la voix du commentateur » (p. 12). On a là effectivement un excellent modèle typo-
graphique de présentation et d’analyse de récits traditionnels.

Les exégèses, très précises et reposant sur une connaissance ethnographique des plus
opulentes, foisonnent de données tout aussi captivantes que pertinentes et instructives. Ici et
là, quelques interprétations (de type structuraliste) stimulent la réflexion du lecteur, par exem-
ple, « On peut noter ici la symétrie inversée de l’envie d’uriner de la femme, prélude à son
ouverture à l’âme du défunt, et la soif de l’âme, marque de son envie de réincarnation » (p. 41,
je souligne ; voir aussi p. 67-69, 76, 79 note 38, 83 note 42, 86, 95, etc., et, notamment, la fort
élégante conclusion du livre, p. 381-390).
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En passant, à propos des deux orifices corporels émettant des « souffles » et surtout du
chapitre 11, « Grand-Anus, la première guérisseuse » (p. 288-300), je ne puis m’empêcher
d’évoquer les dialogues vivement animés du trickster odibwa avec son anus (Radin 1914,
1956). Ce dernier orifice se démarque principalement par son rôle dans les mythes amérin-
diens du nord alors qu’il ne tient que peu de place dans ceux des Amérindiens du sud comme
en attestent les analyses de Claude Lévi-Strauss dans ses Mythologiques.

Les photos et les nombreux dessins – dont plusieurs d’après ceux d’Inuit – illustrent
fort pertinemment le texte. Ces transcodages visuels de récits me rappellent certaines sculptu-
res malaitaines et aussi des peintures sur écorces par des Aborigènes australiens.

Je ne saurais trop recommander une lecture si passionnante. Bernard Saladin d’Anglure
a écrit un page turner comme les critiques américains le disent d’ouvrages qui, une fois com-
mencés, captivent au point qu’on a du mal à s’en arracher. Il s’agit d’une ouverture socio-cos-
mique sur un univers chamanique déployant à la fois des profondeurs et des horizons qui sau-
ront élargir et nourrir longtemps la pensée et les sentiments des lecteurs du beau livre. Notre
collègue nous fait une prestation pour laquelle il faut lui dire toute notre reconnaissance.
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Zhargalma DANDAROVA et Darima BOUDARAEVNA, Entretien avec une
chamane sibérienne. Genève, Éditions Labor et Fides, 136 p., 2007.
Généralement, lorsqu’on entreprend des études d’ethnologie ou de sociologie, le recueil

de données devient vite une évidence, comme il devient vite évident à l’étudiant que les entre-
tiens réalisés par les maîtres de la chose ou par ses pairs, et sur lesquels il pourrait s’appuyer
et se comparer, sont une denrée aussi rare qu’inaccessible. Alors, un livre présentant in ex-
tenso un entretien, est un vrai régal et devrait être le support de bien des cours.

Darima Boudaraevna est chamane bouriate de son état. C’est elle que l’on « entend »
parler tout au long du livre. Zhargalma Dandarova est aujourd’hui professeure associée à la
Faculté de psychologie de l’Université de Saint-Pétersbourg (Russie). L’entretien a été réalisé
dans le cadre d’un DEA sur l’histoire comparée des religions, à l’Université de Lausanne
(Suisse).

On appréciera l’approche pédagogique de l’ouvrage, car, avant de se lancer à corps
perdu dans le jeu des questions réponses, Zhargalma Dandarova nous ouvre les portes du cha-
manisme bouriate – la Bouriatie est une petite république à l’est du lac Baïkal, au nord de la
Mongolie. Et l’on s’aperçoit que ce chamanisme – et pourquoi pas les autres? – porte en lui
valeur explicative du monde avec une cosmogonie complexe, un polythéisme structuré et très
hiérarchisé, une pluralité de l’âme, des cérémonies très ritualisées et neuf interdits que le
chamane doit respecter. Dans cette religion sans livres sacrés – la transmission est uniquement
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